
LES COUPS DE BOURSE

L'article publié clans la Liberté sous
ce titre , la semaine dernière , a provoqué
quel ques observations du Confédéré.

L'organe radical veut bien se déclarer
d'accord avec nous pour « réprouver les
manœuvres de ces boursicotiers , qui ne
se font aucun scrupule de ruiner autant
de gens qu 'ils peuvent, pour remplir leur
coffre de l'argent gagné laborieusement
par des moyens honnêtes. »

Mais l'entente, qui n'est nullement cor-
diale, ne va pas plus loin.

Le Confédéré trouve à nous reprocher:
1° D'avoir « couru à la recherche d'ar-

guments » chez des confrères avec qui
nous sommes bien rarement d'accord. En
effet , nous avons cité, à côté de l'Univers,
la Justice de Clemenceau, le Genevois et
d'autres journaux encore. Ce n'était, du
reste, pas tant pour y puiser des argu-
ments que nous aurions pu apparemment
trouver tout seuls, que pour montrer que
la question est purement économique, et
que tous les journaux indépendants des
boursicotiers apprécient de même les
manœuvres coupables d'une exploitation
sans scrupule et sans frein. Nous avons
produit l'appréciation unanime de la
presse honnête, sans distinction d'opinion
politique ou de croyance reli gieuse.

2° Et cependant le Confédéré nous ac-
cuse d'avoir « pincé la corde religieuse ».
Le reproche nous étonne. Il est bien vrai
que nous avons signalé les auteurs des
coups de Bourse, ceux qui , à l'aide de
bruits de guerre habilement propagés ,
ont jeté le désarroi dans les Bourses et
plongé dans la misère une foule d'honnê-
tes gens. C'est un groupe de banquiers
juifs venu d'Allemagne pour sucer l'épar-
gne française.

Ce n'est pourtant pas notre faute, s'il
s'est trouvé des juifs pour faire les coups
de bourse de ces dernières semaines. Le
fait est constant. La Liberté ne l'a pas
révélé ; elle n'a fait que le signaler en
s'en référant à des journaux de toutes
nuances, qui tous sont d'accord pour
désigner les mêmes noms très israélites.

Constater ce fait indéniable , ce n'est
pas affirmer que « la religion seule est
la cause», de CP.S effondrements débourse. »
La Liberté n'a pas dit cela, et en nous
prêtant ce langage, le Confédéré nous
prouve qu 'il ne sait pas même lire un
journal . Si la religion se trouve mêlée à
l'affaire , c'est du fait du Confédéré et de
lui seul.

Le judaïsme n 'est pas seulement une
religion , c'est surtout une race, essen-
tiellement différente des autres races qui
peuplent l'Europe, une race qui a bien
pu entrer dans diverses nationalités , mais
sans abdiquer sa nationalité propre. Le

Dépêches télégraphiques
l; PARIS, 15 février.

La Chambre a disenté une interpellation
de M. Blancsubé , qui a b'âmé l'emp loi de
navires de commerce pour le service du
transport f'e troupes dans l' exliên e Orient .

_ Après une réponse du ministre de la ma-
rine , l' ordre du jour pur et simple a été
adopté par 292 voix contre 234.

Une dépêche de Berlin au Temps cons-
ole vre détente , le parli militaire perdant
âe l'irfluence.

VIENNE , 15 février.
La Chambre des députés autrichiens a

été saisie aujourd'hui d'une demande de
crédit de douze millions de florins pour
équiper la Jandwehr et le landsturm.

La Chambre des députés hongroise a été
saisie d'une demande de crédit de sept mil-
lions pour l'a rmement  des honveds et du
landsturm. L'exposé des motifs dit que
l 'Aulriche Hongrie veut la paix , mais doit
êlre piète à tout événement.

ROME , 15 février.
S. E. le cardinal Cattani , arche\êque de

Ravence , tst  mort.
U était âgé de 64 ans et faisait partie du

Sacré-Collège depuis 1879.

juif est campé en Europe ; il forme un
vaste réseau économique qui s'étend sui
toutes les nations. L'entente qui existe
entre les israélites, le caractère cosmo-
polite de leur genre d'affaires : c'est là
une force pour eux et un danger pour
les autres races séparées par les fron-
tières et les langues .

Nous n'avons garde de nier l'influence
de la religion sur le développement his-
torique d'une race , et nous pourrions
rechercher ce que le talmud a fait du
peuple juif. Si le Confédéré veut discuter
cette question contradictoirement avec
nous , nous sommes prêts. Mais nous ne
l'avons pas abordée , pas même indirecte-
ment, dans l'article visé par notre con-
frère radical ,- il n'y est f a i t  aucune allu-
sion à la religion juive. Si donc quelqu'un
a saisi « sa guitare creuse » pour « pincer
la corde religieuse » ce n'est nul autre
que le Confédéré .

Il y a apparence que le journal radical
n'a cherché qu 'un prétexte pour remettre
en scène les affaires Bontoux et l'expédi-
tion du marquis de Bays. On allègue que
nous aurions soutenu ce dernier. L'as-
sertion n'est pas plus exacte que celle de
tout à l'heure, d'après laquelle nous au-
rions « pincé la corde religieuse» à propos
de coups de bourse. La personnalité du
marquis de Bays et son entreprise nous
ont toujours été absolument indiff érentes ;
mais pour les écraser, on avait mis en
avant des arguments souvent fort dange-
reux, des erreurs économiques et reli-
gieuses que nous ne pouvions pas laisser
passer sans protestation. La preuve, du
reste , que la Liberté n'a pas patronné
l'entreprise du marquis de Rays, c'est
qu'on nc citerait pas un seul catholique
suisse qui s'y soit trouvé compromis
financièrement , ou qui ait pris part à
l'expédition.

La lumière se fait abondante sur les
affaires Bontoux et sur les affaires Lan-
grand-Dumonceau, que le Confédéré a
oublié, on ne sait vraiment pas pour-
quoi. Ce sont là des vaincus. Ils ont en-
tamé une lutte ardente et hardie contre
la spéculation juive. Ils ont été écrasés ,
non par le jeu normal et loyal des règles
de la spéculation, mais par l'intervention
de gouvernements poussés par Léon Say
et Bara , au service des Rothschild , qui
ont jeté dans la balance le pouvoir de
l'Etat pour l'empêcher d'incliner du côté
des adversaires du judaïsme cosmopolite.
C'est comme dans un duel à l'épée, où un
tiers survenant saisirait l'un des adver-
saires pour donner à l'autre les moyens
de l'assassiner.

Nous ne sommes pas partisans du duel ,
nous ne le sommes pas non plus de la
spéculation . Nous avons toujours cru et
dit que Langrand-Dumonceau et Bontoux
et ceux qui les ont imités, s'engageaient
dans une voie fausse et dangereuse et
compromettaient des causes et des inté-
rêts bien supérieurs aux fluctuations cle

LONDRES, 15 février.
A la Chambre des communes , sir John

Gorst dil que le gouvernement n 'a pas reçu
de confirmation de l'entrée des troupes chi-
noises en Birmanie.

M. William Smith déclare qne dans l'étal
actuel  des négociations relati ves à la ques-
tion bulgare , il convient de ne pas faire de
commucicalion additionnelle sur ce sujet.

ROME, 15 février.
A la suite des interpiélalions erronées et

de parti pris auxquelles ont donné lien les
deux lettres de S. Em. le cardinal Jacobini
au nonce de Munich sur le Centre allemand
et le septennal , le Saint-Père vient de faire
adresser une troisièm e lettre , toute de
louange et d'encouragement , au chef du
( u n i .  ii. !e ta iode Fratkesfein. Ce do

cument esl , d'ailleurs , le complément , l'ex-
plicaiion naturel le  des deux préc édents ,
dans lesquels le Saint-Père conseillait J'a-
doplion du septennat  pour des raisons d'un
ordre supérieur.  tCes raisons , le Centre n 'a pas cru d anora
qu 'il était facile de les faire comprendre
aussitôt du public , parce qu 'il était alors
impressionné des lourdes charges que le
septennat entraînerait. C'est uniquement
pour cela , comme l'attestent les explications

bourse , dans des aventures d'avance con-
damnées à une triste fin. Un catholique
sera toujours vaincu quand il sortira du
terrain solide des principes et des règles
tracées par l'Eglise.

Cependant , il faudra toujours faire
une différence entre des spéculateu rs
comme Bontoux qui acceptent un duel
sur le terrain de la Bourse avec des
adversaires comme les Rothschild, et
ces agioteurs que nou s avons vus , depuis
quel ques semaines, faire de la Bourse
une véritable forêt de Bondy où tons
ceux qui osaient s'y aventurer y laissaient
la bourse, sans compter que plus d'un
y a laissé la vie, de désespoir.

Nouvelles fédérales
Gothard. — D'après une dépêche de

Berne à la Revue, la nouvelle se confirme
qu 'il serait accordé à la Direction du Gothard ,
en tant que les gouvernements d'Allemagne
et d'Italie y accéderaient , un terme de 10
ans pour construire une seconde voie au
grand tunnel.

-Nominations militaires. — Le Conseil
fédéral a piomu au grade de :

a) Lieutenant-colonel des troupes d'ad-
ministration : WaJker , Emmanuel , à Bienne;
Siegwart , Franz , à Berne ; Barrelet , Paul , à
Colombier.

b) Major de cavalerie : de Murait , Rob., à
Zurich.

Accidents de chemins de fer. — Il
résulte d'une récente statistique que l'année
dernière il y a eu en Suisse trente-trois dé-
raillements, dont neuf en pleine voie , el
quinze collisions.

Frontière italienne —Les gardes fron-
tières italiens , près de Chiasso, sont depuis
quelque temps considérablement augmen-
tés, sans qu'une recrudescence de contre-
bande justifie cette mesure qui' coïncide
avec le service très actif des carabiniers des
Alpes. Il n'est pas impossible qu 'une nou-
velle explication ne soit demandée au Qui-

Keconrs. — Un recours dirigé contre (e
gouvernement du canton de Bâle-Ville pour
rétention de papiers de légitimation a été
écarté par le Conseil fédéral comme non
fondé , par les motifs suivants :

1. Sous le régime de la Constitution fédé-
rale de 1848, tout comme depuis l'entrée
en vigueur de la Constitution fédérale de
1874 et spécialement aussi depuis les déci-
sions de principe de 1875 et de 1876, par
lesquelles la rétention de papiers de légiti-
mation pour réclamations de droit civil a
été déclarée ir admissible , la jurisprudence
fédérale a établi logiquement , vis- à-vis du
principe de la liberté d'établissement du
citoyen , les réserves des actions et des
intérôts de droit pénal et a reconnu que
l'exercice de la justice pénale , la poursuite
pénale d'un inculpé et l'exécution des juge-

transmises au Vatican par le chef du Cen-
tre , que les représentants de ce parti ont
cru pouvoir différer de se rendre aux con-
seils du Saint-Siège.

Dernières dépêches
Constantinople, 16 février.

Dans une réunion tenue aujourd'hui , à
laquelle assistaient les représentants de
la Porte et les délégués bulgares, un
accord a été conclu sur la composition
de la Régence. Elle comprendra Stam-
buloff ,Zankoff et un troisièmepersonnage
qui sera absolument neutre. Le choix de
ce troisième! membre sera l'objet d'un
accord ultérieur. «

On a admis également en principe la
nomination d'un nouveau ministre de la
guerre.

Londres, 16 février.
Le Daily-News fait ressortir les incon-

vénients de la politique d'ingérence en
Egypte que suit le cabinet.

Il déclare que l'Angleterre doit se bor-
ner à maintenir libre la route des Indes.

ments en cette matière ne pouvaient être
ni entravés ni empochés , pour les cantons ,
par la Confédération.

2. Dans le recours en question , il s'agit
de l'exécution d'un jugement pénal , qui a
été prononcé conlre le recourant , pour un
délit , en application du coûe pénal de Bâle-
Ville et qui prévoit la peine de l'emprison-
nement pour le cas de non payement de
1 amende prononcée.

La supposition de la transformation de
l'amende en emprisonnement s'est réalisée,
et cette dernière peine doit maintenant re-
cevoir son exécution.

Dans le but d'assurer cette exécution ,
l' autorité judiciaire compétente en matière
pénale a mis le séquestre sur les papiers de
légitimation du condamné, et celui-ci a été
signalé au département de police du canton
de Bâle-Ville.

Dans ces conditions , et attendu que la loi
fédérale sur l'extradition des malfaiteurs et
des prévenus ne peut pas être appli quée , à
cause de la nature du délit , la remise des
pap iers de légitimation séquestrés équivau-
drait à une entrave , sinon 'k une impossibi-
lité d'exécuter la sentence pénale , aussi ne
peut on pas , en invoquant l'art. 45 de la
Constitution fédérale (liberté d'établisse-
ment), réclamer la levée du séquestre.

Taxe militaire. — Un fonctionnaire
postal a recouru au Conseil fédéral contre
la taxe militaire qui lui a été imposée , quoi
qu 'il ait fonctionné, pendant le service de
campagne , comme chef de la poste militaire
et qu 'il ait conséquemment fait du service
militaire actif.

Le recours a été écarté comme non fondé
par les considérations suivantes :

a) Les fonctionnaires et les employés de
l'administration des posles sonl , en confor-
mité de l'art. 2, lettre B, de la loi fédérale
sur l'organisation militaire , libérés du ser-
vice militaire pendant la durée de leurs
fonctions , et ils sont tenus conséquemment
de payer la taxe d'exemption du service mi-
litaire.

b) Les fonctions que remplit un employé
dans la poste militaire ne modifient en rien
sa situation vis-à-vis de l'administration fé-
dérale des postes.

c) Ces fonctions ne peuvent pas tenir lieu
de service militaire , attendu que le person-
nel postal chargé de les remplir n'est pas
appelé à ce service par l'autorité militaire
et qu 'il ne figure surtout pas sur les états
de l'effectif de la troupe ; au contraire , ces
fonctions s'exercent sur l'ordre de l'admi-
nistration des postes , et elles sont en outre
rétribuées d'une manière spéciale.

Police internationale. — Le Grutlia-
ner, organe central de la société ouvrière
du Grutli , proteste ênergiquement contre la
tendance qui commencerait à se faire jour
dans la police suisse, de se faire la servile
domestique de la police allemande au point
de vue des opinions politiques.

Ainsi la police de "Winterthour s'est dis-
tinguée dernièrement par des renseigne-
ments qu 'elle a fournis à la police de Ras-
tadt concernant un ouvrier ayant travaillé
a, Winterthour , le dénonçant comme socia-
liste et « peut-être même anarchiste. »

La police de Coire a agi tout autrement.

La neutralisation doit préserver l'Egypte
contre le retour de la domination otto-
mane.

Londres, 16 février.
Une dépêche de Souakim au Times

annonce que Jes Italiens occupant Mas-
saouah ont évacué tous les forts et avant-
postes .

Us ont reçu des renforts.
Lausanne, 16 février.

La section fédérale des chemins de
fer du département des postes oblige le
trafic et .mouvement de la S.-O.-S. à
organiser le service du personnel des
trains de façon à ce que les employés
obtiennent régulièrement des jours de
repos reconnus indispensables pour la
santé et la sécurité du service.

V, Berne, 16 février.
Un délégué italien a aussi pris pari à

la conférence du Splùgen . Elle a décidé
de faire élaborer un plan de détail avec
prix d'estimation , et de convoquer tous
les cantons et Compagnies intéressés à
une nouvelle conféience appelée à répar-
tir les frais préliminaires.!:^ ,

^
, " ,



A une demande de ce genre, qui lui arri-
vait de la police d'une ville d'Alsace , elle
a répondu qu 'elle n'était pas là pour donner
de tels renseignements.

Nouvelles des cantons
A propos de guerre. — Une mauvaise

farce a été jouée , l'autre jour , à un brave
montagnard vaudois , dans des circonstances
assez comiques.

Dans un chalet isolé des environs de
Gryon (Vaud), se présenta , vers 10 heures
du soir , la semaine dernière , un soldat in-
connu qui subitement vint en réveiller les
habitants.

Une femme âgée, surprise daus son som-
meil , ouvrit la fenêtre et cria dans la nuit :

— Qui est là ? Que voulez-vous ?
— Dites à votre fils qu'il doit se trouver

demain cu&ttn, à dix heures , à Lausanne,
avec sa compagnie , le sac garni au grand
complet.

— El pourquoi faire ?
— Par ordre militaire. Le bataillon est

mis sur pied et doit partir de suite pour la
frontière. La guerre est déclarée.

— E t !  mon pôre , est il possible. Quel
malheur I

— C'est comme ça... Dites-lui seulement
de se dépêcher et d'être demain sur les
rangs.

— Attendez 1 je vais le réveiller. Vous
pourrez mieux lui dire tout ça que moi.

— Impossible 1-Il est tard et j 'ai encore
plus d' une vingtaine de soldats à trouver
chez eux et à commander avant le jour...
Bonsoir I...

Et l'inconnu disparut dans la nuit. La
bonne mère , toute épouvantée , se hâte de
réveiller son fils , lui raconte l'arrivée du
courrier , s'habille et enfin l'aide à se pré-
parer.

Le lendemain mat in , longtemps avant le
jour , le brave troupier — consciencieuse-
ment harnaché , muni de tout l'attirail né-
cessaire pour une sérieuse entrée en cam-
pagne , depuis le sac à pain jusqu 'à sa
gourde , de la gamelle au brassard , rien n 'y
manquait — courait ou descendait leste-
ment les sentiers ou marchait à longs pas
sur la route blanche de neige , afin d'arriver
à temps à Bex pour prendre le premier
train.

En passant devant la gendarmerie , le ser-
gent D. l'arrêta.

Hô l'ami 1 où allez-vous comme ça tout
équipé ?

— Je vais prendre le train pour Lausanne
où je dois me trouver à 10 heures. J'ai été
commandé hier soir par une piquette , nous
devons partir pour la frontière , il paraît
que la guerre est déclarée.

Yous avez été tromp é, mon brave , nous
n'en sommes pas encore là ; allons chez le
chef de section et nous verrons ce qui en est.

Là , le trop crédule fusiller apprit , à sa
grande colère et confusion , qu 'il avait été
l'objet d' une indigne mystification , et qu 'il
ne lui restait qu à remonter trauquillement
chez lui.

Il va sans dire que celui qui s'est permis
de se jouer ainsi d'uu camarade trop « bon
enfant » et donner des ordres militaires
fallacieux , va être poursuivi devant les tri-
bunaux.
gj.Il suffirait en effet que cette mauvaise farce
se répétât quelquefois dans nos campagnes
pour qu 'en cas d'appel sérieux plus d'un
soldat isolé vînt à se méfier des ordres qui
pourraient le surprendre dans la nuit.
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EXILr !
PAR

M. DU CAMPFRANC

A notre passage Adam Marko suspendit son
travail; et, par un mouvement machinal, porta
la main sur un bandeau noir, qui lui masquait
une partie du visage.

Tous désignaient Marko sous le nom de fou.
PJFou I L'était-il vraiment ? Je ne le crois pas :
mais, repoussant à coup sûr; car, le bandeau
s'étant dérangé, nous vîmes une pauvre face
rongée par un ulcère.

Mlle Vilérieff se recula dans un mouvement
d'horreur ; ses yeux ètincelèrent.

.— Comment, dit-elle d'une voix affreusement
sèche, dure et méchante, comment peut-on
laisser sur notre chemin un monstre pareil.
Quel horrible visage 1 c'est hideux.

Et , dans sa main, la petite cravache était
toute prête à se lever.

Le déporté entendit les cruelles paroles,
ainsi qu'une injure du j ardinier chef, qui ,
accouru en toute hâte, le cinglait d'un coup de
fouet, en lui disant avec brutalité :

— Pourquoi, chien, quitter 1 ombre des mas-
sifs et venir ainsi dans l'allée des maîtres. Au
large 1 Et vite.

La fugue de Chodat. — D'après nos
informations , dit le Démocrate de Delémont ,
et les premières constatations faites , la fuite
de Henri Chodat ne serait pas la conséquence
de jeux de bourse.

Il n'y a du moins aucune trace de sem-
blables opérations dans les livres de la
Banque foncière du Jura à Bâle ou à la
Banque du Jura à Delémont.

Par contre , Chodat aurait fait des prêts
d argent à des amis au moyen de détourne-
ments , qui jusqu 'à présent ne paraissent
pas être très élevés , et opéré au moyen de
faux qui auraient élé découverts par la
Banque du Jura.

Chodat , pressentant une dénonciation et
une révocation , aurait enlevé frauduleuse-
ment à la Banque du Jura et dans une
autre banque de la place une somme de
12,000 francs et serait allé par le rapide de
6 heures prendre à BtX' e un train de nuit.

Conflit lumineux. — Le conseil muni-
cipal du Locle vienl de donner s'a démission
en raison du vote exprimé par le conseil
général au sujet de l'éclairage , vote par
lequel le conseil général s'est prononcé en
faveur de l'éclairage électrique de la ville ,
alors que le conseil municipal était partisan
de conserver le mode d'éclairage actuel ,
soit par le gaz.

l aveurs anx vieux-catholiques. —
Une petite scène de Kulturkampf s'est dé-
roulée mardi au Grand Conseil de Bâle. On
discutait les allocations budgétaires en fa-
veur des intrus vieux-catholiques. Un dé-
puté catholique , M. Hediger , fit remarquer
qu 'on obligeait ainsi les contribuables ca-
tholiques à concourir aux frais d'un culte
qui n 'est pas le leu r , pendant qu 'eux-mêmes
ne reçoivent rien de l'Etat. Il proposa en
conséquence de tenir compte de l'art. 49
de la Constitution fédérale dans le nouveau
projet de loi sur l'impôt. M. Brenner , direc-
teur de la Justice , répondit en invoquant
l'art. 12 de la Constitution bâloise I D'où il
résulte que la souveraineté cantonale est
inviolable dès qu 'il s'agit d'atteindre les
droits des catholiques ; par contre , le Con-
seil fédéral est tout puissant pour appuyer
les vieux catholiques dans les cantons où
l'Etal ne les favorise pas.

Les propositions des dépulés catholiques
ont été rej etées et le budget vieux-catholi-
que adopté dans son intégrité.

Pa&gage du Splttge». (Corresp . de
Coire). — La populatiou de notre chet- lieu
ainsi que les habitants de la partie de notre
canlon dont les intérêts sont liés au perce-
ment du Splugen ont appris avec une réelle
satisfaction que la conférence des cantons
intéressés, réunie à Zurich samedi dernier,
avait résolu de reprendre en main le pro-
jet de ce passage international.

D'autre part , les partisans du Lukmanier
s'agitenl aussi et ils peuvent compter sur le
concours des golhardistes. A cause de l'En-
gadine , la majorité de notre canton est plu-
tôt favorabie au Splugen.

Maudeuient de CJarônie. — La Lettre
pastorale de Mgr l'êvêque de Bâle pour le
Carême de 1887 développe cet article du
Credo : « Je crois à ia vie éternelle. » Le
Mandement est suivi d'instructions tou-
chant la célébration du centenaire du B. Ni-
colas de Fiûe .

-Elan patriotique. — Une Société de
musique de Winznau (Soleure) s'est offerte
au Conseil fédéral comme musique de
landsturm I

Les yeux du proscrit exprimèrent une infinie
tristesse. Confus, sous l'outrage, il baissait sa
pauvre tète aux cheveux blancs, tandis que
Mademoiselle , émue d'une profonde pitié ,
s'approchait du gardien, et lui disait avec
fermeté;

— Pourquoi maltraiter cet homme?... Quel
mal a-t-il fait ?

Puis se tournant vers le disgracié, elle reprit
avec bonté :

— Vos fleurs sont charmantes, vous les
cultivez à ravir. Voudriez-vous m'en cueillir
un bouquet, mon cher Marko ?

Le pauvre vieillard se mit à trembler violem-
ment.

.— Moi, bégayait-il, moi, vous donner des
fleurs?...

Les dégoûts et les mépris de tous, les dures
paroles qu 'il venait d'entendre et la brûlure
de sa joue qui, sans cesse, lui disait que le
mal le rongeait toujours, tout cela lui oppres-
sait l'âme, le rendait craintif. Il avait pleine
conscience de sa répugnante laideur, et il
n'osait cueillir les roses.

Puis, comme Mademoiselle, avec un doux
sourire, lui faisait signe en disant : « J'attends »
il ss baissa enfin , lia avec un brin de jonc
quelques frais boutons, et les remit à notre
amie avec des yeux humides où parlait la
reconnaissance.

Mademoiselle voulut lui glisser quelques
kopecks, mais le déporté refusa ênergique-
ment.

— Non, dit-il, non, trop heureux de vous
servir \

Et il joignait les mains pour remercier l'ange.

.Sauve qui peut. — Le correspondant
suisse des Débats est doué d'une telle ima-
gination que , à l'en croire , la ville de Ge-
nève devrait être bondée de titres et de fonds
provenant du canton de Vaud. Ecoulez ce
qu 'il narre dans sa dernière correspondance :

« Les étrangers continuent & se sauvet
du canton de Vaud ou , plus simplement , à
sauver leur portefeuille , en vertu de la dis-
position singulière qui les dispense de payer
l'impôt sur les titres et valeurs déposés hors
du canton. L'autre jour , je faisais route , de
Lausanne à Genève , avec un Vaudois dont
la valise m 'a fait rêver ; elle était bourrée de
titres appartenant à des étrangers et qui
émigraient d'une banque de Lausanne dans
une banque de Genève pour se soustraire à
la rapacité du fisc. Cette valise , hélas I n'est
pas seule de son espèce. Vous devinez
la figure que font les banquiers vaudois I »

Une chose nous étonne , c'esl qu 'aucun
pick-pocket n 'ait encore profité de ce démé-
nagement de litres pour exercer sa profes-
sion sur la Suisse Occidentale.

Mœurs fédérales. — Le mariage civil ,
à la façon fédérale , donne lieu à de singu-
liers abus en Argovie. Une commune veut-
elle se défaire d'uue  pauvre fllle qui lui est
à charge , vite elle la met à l'encan ; mais à
l'inverse de ce qui se passe dans une en-
chère , c'est ici la commune qui paie.

Elle s'adresse à cet effet "à des jeunes
gens d'autres commuues , auxquels elle
offre sa ressortissante en mariage , avec un
pourboire assez important pour allécher le
futur mari. Puis , en quinze jours ou bâcle
le mariage , qui se conclut ex clusivement
devant l'officiel d'état civil. De cérémonie
religieuse , poinl.

Or , il arrive parfois que le conjoint ainsi
marié à la vapeur disparaît le même soir
avec le pourboire de la commune et plante-
là la bourgeoise. Trois cas de ce genre se
sont présentés récemment dans le Kultur-
staat.

Nouvelles de l'Etrange
-Lettre de Rome

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 13 février 1887.
Le Saint-Père continue à jouir d'une excel-lent» santé, malgré les variations atmosphè-

ques que nous venons de subir à Rome et dans
toute l'Italie. La neige, en effet , est venue, le
9 courant , blanchir les toits et les coupoles de
la Ville éternelle,* et c'est là un fait assez
extraordinaire ; aussi les Romains en ont été
absolument étonnés.

Le Saint-Père a accordé de nombreuses au-
diences à des évoques et aux diplomates. Entre
autres il a reçu en audience privée Mgr Aza-
nan, patriarche des Arméniens , qui est venu
à Rome lundi dernier et, comme je vous l'ai
déjà annoncé , est chargé de présenter au Pape
un riche anneau orné de brillants, que le Sul-
tan envoie au Pape avec une lettre autographe.En même temps le patriarche des Arméniens
catholiques offrira à Sa Sainteté une riche
étole enrichie de décorations allégoriques.
C'est un hommage de l'Arménie catholique, à
l'occasion du Jubilé sacerdotal de Sa SaintetéLéon xnr.

On annonce aussi la prochaine arrivée à
Rome d'une ambassade extraordinaire de
l'empire du Japon, chargée par le Mikado de
remettre à Sa Sainteté une lettre autographe
de Sa Majesté impériale du Japon , en réponse
à la lettre que le Souverain-Pontife lui fitparvenir , en faveur des chrétientés de l'empire
Ear un des vicaires apostoliques du Japon.

ans cette lettre , le Mikado renouvelle l'assu-
rance que le catholicisme continuera de jouir ,

la sainte, qui acceptait de lui les fleurs parfu-
mées et nuancées par Dieu, notre pôre à tous.

Mademoiselle , le bouquet sur ses lèvres,respirait le suave parfum.
— U embaume, dit-elle.
Olga Vilérieff demeurait muette d'étonne-

ment. Elle frissonnait. Son regard , sialtier à la
minute précédente, s'était adouci pour bientôt
briller de l'éclat d'une larme mal dissimulée.
C'est qu 'elle avait devant les yeux le spectacle
le plus touchant : celui du grand amour, de cet
amour qui se nomme Charité ; qui , de siècle
en siècle, fait naître les saints, c Tout ce que
vous aurez fait , a dit Jésus-Christ , au plus
petit d'entre mes frères, c'est à moi-môme que
vous l'aurez fait. » Le pauvre, c'est donc
Jésus... Jésus lui-même, qui nous a tant aimés,Jésus qui est mort pour tous. Comment passerà ses côtés, sur le môme chemin, sans luidonner une marque d'amour et de respect.

Cet exemple impressionna trôs fortementMlle Vilérieff , car, peu de jours après, elle medisait: '
— Croiriez-vous, Nadèje, que Mademoiselle

conserve encore dans sa chambre les fleurscueillies par Marko ?
Et rôveuse, elle ajouta :
— J'avais cruellement blessé ce malheureux,et votre amie l'a vengé. Je le comprends, main-

tenant, le pauvre n'a pas seulement besoin de
pain, mais aussi de pitié, d'affection , nous
devons relever sa dignité.

Etait-ce la belle Russe, l'altière Olga qui me
parlait ainsi?... O sainte et sublime contagion
du dévouement. Mon amie avait opéré un
miracle.

dans son empire, de la plus entière liberté
d'expansion.

Dans une séance de la Congrégation desRites , tenue au Vatican le 8 de ce mois, lescardinaux et prélats qui composent cette Con-
grégation ont examiné les miracles attribués
à l'intercession du bienheureux Rodriguez,religieux de la Compagnie de Jésus, et auteur
d ouvrages ascétiques bien connus par les âmes
pieuses. Si les dernières séances à ce sujet ,donnent un résultat favorable, la canonisation
de ce serviteur de Dieu pourra avoir lieu à
l'occasion du Jubilé sacerdotal de Sa Sainteté,avec celle des deux autres bienheureux de la
Compagnie de Jésus, Claver et Berchmans.

Les journaux font grand bruit à cause de la
publication des lettres du cardinal secrétaire
d'Etat au nonce de Munich et au Contre . Danscette lettre , le Pontife et Chef de l'Eglise mon-
tre qu'il poursuit le grand et noble but qu 'ils'ebi proposé depuis son avènement au Siège
du Prince des Apôtres. Ce but , c'est le réta-blissement de la paix parmi les nations. C'est60us ce point de vue qu'il faut considérer cet
acte et on comprendra aussitôt sa haute sa-
gesse.

Tout le monde sait comment Léon XIII né-
gocie depuis des années pour le rétablissement
de la paix religieuse en Allemagne. Par l'expé-
rience des choses qu'il possède , cerles , à unhaut degré, il a vu que cet acte hâterait cette
paix , qu'il la rendrait plus complète , et il n'apoint hésité â demander une concession au
Centre catholique , pour obtenir ainsi ce bien
supérieur , la paix religieuse.

En second lieu , les informations person-
nelles ont fait prévoir à Sa Sainteté que cette
concession empocherait la guerre entre la
France et l'Allemagne, guerre désastreuse pour
les deux nations. Aussi, Léon XlII s'est em-
pressé de s'interposer ainsi en médiateur de la
paix. C'est ce que la presse française a bien,
compris, et tous ont vu dans cet acle un gage
de paix pour leur pays.

Un troisième motif indi qué dans la lettre
môme du cardinal secrétaire d'Etat , c'esl que
par cet acte le Pape obtiendra un appui de la
part de l'Allemagne pour améliorer sa situa-tion à Rome. Ce point est très important , et
les journaux libéraux italiens ont voulu ledénaturer.

On a crié à l'intervention étrangère par les
armes. Accuser Léon XIII de réclamer une
intervention pareille , c'est faire orcuve d'igno-
rance et de mauvaise foi. Si Léon XlII se montre
si jaloux d'épargner à des puissances telles que
la France et l'Allemagne les horreurs de laguerre, à qui fera-1-on croire qu'il veuille les
détourner sur son propre pays ?

Mais peut-on faire au Souverain-Pontife un
Brime s'il cherche à se ménager des appuis et
à intéresser les gouvernements en vue d'une
solution pacifique et di plomatique d'une ques-tion auaai -vitale pour Vl£g\iso oV lo Suint-Siège.Ce n'est pas seulement son droit , mais son
devoir, d'agir ainsi.

On crie à l'intervention étrangère, mais la
quostion romaine est internationale , et aucun
catholique n'v est étranger. On dit mie la solu-
tion pacifique est une chimère, les Italiens ne
reviendront pas sur co qu'ils ont fait . Mais, il
y a dix ans ,, aurait-on cru que lo chancelier
d'Allemagne reconnaîtrait ses torts et se rap-
procherait du Vatican, lui qui a commencé en
Allemagne la guerre religieuse qu'il est main-
tenant le premier à reconnaître nuisible a , la
force du pays? L'Italie ne reconnaîtra-t- elle
pas aussi un jour que, pour ôtro vraiment
grande , elle a besoin de la Papauté , dont la
force et l'influence viennent d'ôtre si haute-
ment démontrées? Alors on fera ie premier
pas vers cette solution pacifique t a n t  désirée
par le Pontife , et on donnera â ce peuple cette
paix religieuse qui est le premier de tous les
ni P U  s.

L'Italie vient d'ailleurs de donner la preuve
de sa faiblesse intérieure et extérieure. La
crise ministérielle est survenue, les partis se
font la guerre , s'affaiblissent mutuellement , et
l'on ne sait comment reconstituer un ministère
qui ait de l'autorité dans le pays et auprès des
puissances.

Un député libéral, M. De Zerbi, a reconnu
cette situation difficile et en indique la cause.

Palais d'été, aoûl 18...
A l'exemple du czar autocrate , le moujickjoue au despote. Lui, si humble devant lemaître , se redresse près de sa femme et s'arme

du fouet. A son tour, la femme gronde l'en-
fant... Et l'enfant?... Il y a bien , par là , quel-
que chose de plus petit que lui , do plus inof-
lensif : un agneau... le chien familier...

Ah 1 misère humaine ! Du trône à la chau-
mière, l'homme est donc toujours le même. Ontrouve en lui <jn peu do bonté , très peu; maisbeaucoup, beaucoup de dureté, beaucoup d'é-goïsme.

L'heure était matinale, et en suivant , à côté
de Mlle Vilérieff, les méandres formés par les
allées du parc, je disais ces choses à notre amie.
De sa voix si harmonieuse elle me répondait.

— Vous ôtes sévère, ma chère Nadèje. Que
voulez-vous ? II faut de l'indulgence. Le serf
souffre cruellement et la misère aigrit. Dieu,
la bonté môme, ne fait-il pas tomber la rosée
sur la fleur odorante et sur l'herbe folle ? Ne
nourrit-il pas le passereau et l'épervier? Et
Dieu n'est-il pas le grand modèle ?

Mlle Vilérieff parlait peu; mais elle écoutait
toute rôveuse, comme si un mystère se révélait
à elle. Quelles étranges paroles : Bonté I Man-
Buétude 1 Ses prunelles, d'un bleu si profond,
regardait fixement une trouée de soleil intense
traversant la voûte des sapins , tandis que sa
main , négligemment, sans môme en avoir
conscience, jouait avec un des bouts de sa
ceinture russe, ceinture faite d'un ruban lissé
d'argent , qui serrait, à la taille élancée, une
longue robe de mousseline garnie de riches
dentelles. (A suivre./



J Pour qui regarde Rome de haut et de loin,
Montecitorio, avec son Parlement , est moins
encore que petit ; on ne le voit môme pas; il
se perd dans un amas de choses diverses;
tandis que la coupole de Saint-Pierre domine
la ville. Rome, c'est le Vatican, et ce Vatican,
que l'on représente comme tombé dans la
décrépitude , reste puissant et plus digne que
nous de s'appeler romain. • » •

Le Centre et l'êvêque de Mayenee

Le Journal de Mayenee publie la déclara
tion suivante :

ID éclaration
On annonce dans le N» 77 du Journal de

Francfort que l'évoque de Mayenee, Dr Paul
Haffner , a déclaré dans un banquet qu'il est
aussi partisan du septennat. Si cette commu-
nication a pour but d'impliquer ma personne
dans le mouvement électoral , je dois faire
observer que je n'ai aucun motif de prendre
Ïosition dans les questions politiques et mili-
aires du jour.
Je ne disconviens point toutefois d'avoir

exprimé dans une conversation particulière la
pensée que si l'agitation actuelle pouvait ôtre
dissipée par l'adoption du septennat, ce serait
une chose très heureuse. Mais jo regretterais
que la publication peu discrète d'une déclara-
tion confidentielle donnât occasion de croire
que j'aie eu l'intention de juger l'attitude des
députés actuels du Centre, ou d'anticiper sur
les décisions de la future députation.

J'abandonne la solution si difficile des ques-
tions noliti ques pendantes à la sagesse et à la
conscience des hommes éprouvés qui se sont
acquis tant de mérites par la défense de nos
intérêts religieux.

Dieu veuille quo l'Allemagne catholique
trouve dans le futur Reichstag une représenta-
tion aussi forte ot aussi solide que dans la pré-
cédente assemblée.

Mayenee, le 12 février 1887.
f PAUL-LéOPOLD ,

évêque de Mayenee .

Les élections en Alsace-Lorraine

M. le chanoine Winterer , curé de Saint-
Etienne de Mulhouse , député sortant , vient
de lancer le manifeste suivant :

Electeurs,
Vous êtes appelés à élire un député, le

31 février.
Le Reichstag a été dissous.
c II n'a pas voté le septennat ».
Il a refusé d'accorder c pour sept ans » l'aug-

mentation de l'effectif de paix de l'armée telle
qu'elle était demandée, — une augmentation
de 41,000 hommes.

Electeurs,
Les paroles que j'ai prononcées el les votes

que j'ai émis au Reichstag depuis trois ans
vous sont connus.

Je me suis élevé une fois de plus contre la
dictature.

J'ai demandé la protection équitable de
l'ouvrier. , . ,

J'ai voté en faveur des lois protectrices du
métier. . . .  ».

J'ai voté pour les droits destinés à protéger
l'agriculture. , , „ , .

J'ai voté contre le monopole de 1 eau-de-vie.
— L'Etat tend à tout envahir : il faut mettre
une barrière à cette tendance.

Je n'ai pas pu me résoudre à voter l'augmen-
tation de l'armée, ni pour sept ans, ni pour
trois ans.

Electeurs,
Ce que j'ai fait hier, je le ferai encore de-

main, si vous me confiez de nouveau votre
mandat.

Les charges militaires pèsent si lourdement
sur l'Alsace-Lorraine, dont les fils sont disper-
sés sur tous les points de l'empire t Je ne con-
tribuerai pas à rendre les charges militaires
plus lourdes.

On vous a dit : Voter pour le septennat ,
c'est la « paix • ; voter contre le septennat,
c'est la « guerre ».

Ge sont des mots.
Plus on a de soldats, plus on est tenté de les

mettre en ligne.
Le militarisme épuise les peuples.

Electeurs,
Votez selon votre conscience.
Que Dieu nous préserve des horreurs d une

guerre I . ,
Si la guerre devait venir, elle ne viendra ni

par vous, ni par moi. . 
Comptez sur mon désir de servir mon pays,
Je compte sur votre calme et votre f ermeté.
Nous nous connaissons dePul?, treize, ai

^Allez à l'urne, comme vous l'avez toujours
fait depuis 1874.

L. WlNTERER.

Troubles en Irlande

n La surexcitation la plus vive a régné à
«lascow , dans l'après-midi de dimanche,
en conséquence de la démonstration faite
par les socialistes pour témoigner de leurs
sympathies à l'égard des mineurs du La-
harkshire.

Quinze à vingt mille personnes se sont
réunies dans les rues , que la police fit éva-
cuer plusieurs fois au milieu des huées.

Des projectiles de divers genres furent
lancés aux agents.

Plusieurs arrestations ont été opérées.
Un corps nombreux de police se tenait

prôt à marcher. La troupe était consignée
dans ses casernes.

La ville était calme dans la nuit de di-
manche à lundi.

Un grand meeting nationaliste a été tenu
le môme jour à Terry-Point , comlé de Wa-
teford. Ce meeting, qui devait primitive-
ment avoir lieu à Youghai , avait été interdit
dans cette localité.

A Terry-Point , les manifestants ont brûlé ,
au milieu des acclamations , une copie de
l'interdiction ; l'enthousiasme n'était nulle-
ment apaisé quand la foule est rentrée à
Youghai et la police a dû charger plusieurs
fois.

A Belfast , malgré les mesures de précau-
tion prises par la police , une collision s'est
produite samedi soir , vers 11 heures , entre
orangistes et catholiques , dans le quartier
de Falls-road. On s'est battu à coups de
pierres ; un homme a étéxgrièvement blessé
d'un coup de couteau à la tête. Hier , un
commencement de désordre a été prompte-
menl réprimé , la journée a étô calme.

L'affaire de Saati

Les rapports du général Gêné, datés du
29 janvier , sont arrivés dimanche à Rome.

Ces rapports constatent que de grandes
masses , composées de 5 à 6,000 Abyssins ,
se montrèrent, vers 11 heures du matin , le
25 janvier , dans les vallées des environs de
Saati.

Le major Boretti , commandant de Saati ,
envoya une demi-compagnie avec des bachi-
bouzouks , sous les ordres du lieutenant
Guomo , pour inquiéter les Abyssins dans
leurs mouvements, et les obliger à combat-
tre sous le fort. Il y eut un engagement
dans lequel le lieutenant Cuomo fut blessé.

Les Abyssins avaient at taqué vivement ;
leurs cavaliers étaient nombreux ; ils arri-
vèrent jusqu 'à 300 mètres des forts , favori-
sés par le terrain.

Les Italiens résistèrent bravement et ils
empochèrent les Abyssins d avancer davan-
tage. Ces derniers se retirèrent à 4 heures
et à 4 */, heures leur retraite devint une
véritable fuite qui fut saluée par les hour-
rahs des Italiens.

Les pertes des Abyssins furent assez
grandes.

Les Italiens eurent 5 morts et 3 blessés ,
y compris les bachi-bouzouks.

Le commandant fait l'éloge de l'esprit
militaire italien .

Le commandant de Saati ayant demandé
des approvisionnements , on lui envoya le
26 janvier trois compagnies avec une section
de mitrailleuses pour escorter les approvi-
sionnements, sous les ordres du lieutenant-
colonel Decristofor is. Celui-ci adressa , en-
tre 8 h. 30 et 0 h. 30, deux billets au com-
mandant de Monkul lo l'informant que de
grandes forces ennemies l'avaient attaqué
près de Dogali.

On envoya une compagnie commandée
par le capitaine Tauturi , qui constata la
catastrophe. Nos soldats et nos officiers
étaient tombés en ordre comme s'ils eus-
sent été en ligne.

Il y avait peu de blessés.
Les Italiens succombèrent après une lutte

de cinq heures contre 20,000 Abyssins aux-
quels ils infligèrent de grandes pertes. Us
avaient épuisé loutes leurs munitions.

90 blessés purent se sauver.
Les forces disponibles étant peu considé-

rables et les détachements isolés, le général
Gêné ordonna aux détachements de Saati,
de Vua et d'Arafali de se retirer.

Ces deux derniers furent embarqués. Ce-
lui de Saati , commandé par le major Bo-
retti , profita de la nuit pour rentrer à Mon-
kullo.

Les journaux publient de nombreux dé-
tails tout à l'honneur des Italiens.

Le lieutenant colonel Decristoforis , blessé,
était resté au dernier moment avec douze
soldats ; 11 leur dil qu 'il fallait mouri r avec
le nom de la patrie sur les lèvres , puis il
leur ordonna de rendre les honneurs à leurs
compagnons morts en leur présentant les
armes ; c'est ainsi qu 'ils furent frappés et
qu 'ils succombèrent.

L'agitation en Macédoine
On mande de Constantinop le au Times :
« Des avis officiels reçus de Salonique

confirment que des émissaires bulgares
cherchent à provoquer un soulèvement en
Macédoine.

« Des renforts ont été envoyés de Saloni-
que dans les districts agités , où l'état de
siège a été proclamé.

« Certains mouvements ayant été consta-
tés à la frontière , le commandant en chef , à
Salonique, a enjoint aux commandants des
garnisons d'être sur le qui-vive et d'user de
tous les moyens que nécessiteront les cir-
constances. »

Un conflit en Afrique

Le gouverneur portugais du Mozambique
a réclamé formellement la cession d'un ter-
ritoire que la convention anglo-allemande
avait reconnu comme appartenant au sultan
de Zanzibar et a demandé une réponse dans
les 24 heures.

Le sultan a répondu que l'on devait en dé-
férer , pour cette queslion , à des puissances
amies.

Le consul portugais a alors amené sou pa-
villon el les relations diplomatiques ont été
interrompues.

Onannoncequequelques navires deguerre
portugais seraient partis pour Tungi ei
qu 'ils auraient menacé de bombarder ce
poiut.

Entre Anglais et Chinois

D'après les correspondances de Rangoon ,
dans la Basse-Birmanie, les Anglais ont
beaucoup à se plaindre de l'attitude des
Chinois de Bhamo, qui reçoivent le mot
d'ordre du vice-roi du Yunnan. Une bande
de Célestes a envahi de nuit un petit camp
anglais et a tué trois soldats ; peu après, un
sergent qui était sorti des baraquements
pendant la nuit a été décapité: son corps a
été jeté dans l'Iraouaddy.

Les journaux anglais constatent que le
vice-roi du Yaanan est hostile à l'établisse-
ment des Anglais dans la Haute-Birmanie,
que le commerce chinois à Bhamo ne leur
est pas favorable. Ils ajoutent que cette at-
titude est .extraordinairev.étant.doj iaéeaies
excellentes relations qa'ils entretiennent
avec la cour de Pékin.

Renseignements et Nouvelles
France. — Le ministère français de l'ins

traction publi que vient d'accorder une petite
pension viagère à M>e Legolï, veuve d'un
fonctionnaire des postes et télégraphes et môre
de Romain Legoff , l'étudiant en médecine qui
accomplit un acte d'héroïsme en se prêtant à
une transfusion du sang dont il mourut. Une
rue de Paris porte le nom de ce jeune homme

A-tsKce-iJorrul -Hi e. — Des visites domici-
liaires ont été opérées à Strasbourg, à la réqui-
sition du ministère public de l'empire, à proposde relations que la ligne française des patriotes
entretient avec l'Alsace-Lorraine.

¦ Russie. — On mande de Vienne au Stan-
dard d'après de - rapports émanant de bonnesource, que la Russie poursuit sans interrup-
tion ses préparatifs militaires et ses concentra-
tions de troupes sur la frontière du sud-ouest,
qu'une activité liévreuse règne dans les arse-
naux de la mer Noire.

—On a exagéré l'affaire de complot des élèves
de l'école marine ; il n'y a pas eu 80 arrestations
comme on l'a dit, mais 20, dont cinq officiers
de marine ; deux de ces derniers sont très
jeunes et ont été promus l'an dernier.

Bulgarie. — Le parti Karaweloff a discuté
les propositions Zankoff , qu'il accepte en partie.
On admettrait un ministre de la guerre russe,
mais les offleiors bul gares compromis ne ren-
treraient pas dans l'armée. Zankoff est rentré
à Sofia. Les négociations continuent.

Palestine. — Les moines italiens qui sont
préposés à la garde du tombeau à Jérusalem
ont demandé au supérieur de leur Ordre de
leur indiquer quel accueil ils devraient faire
au prince héritier d'Italie, qui doit arriver ces
jours ci en Terre Sainte. Le supérieur , aprôsavoir pris les ordres du Vatican, a donné l'or-dre aux moines de fairo une brillante réceptionau prince de Nap les, qui aura un jour le droitde porter le titre de roi de Chypre et Jérusalem,auquel sa famille n'a jamais formellement
renoncé.

Canton de Fribourg

L'élection du 13 février dans le Lac
Voici le résultat de l'élection du 13 février

dans le district du Lac, pour le remplace-
ment de M. Rytz , député :

Electeurs inscrits 3614
Votants 2790
Bulletins nuls ou blancs 17
M. J. Johner , candidat radical ,

est élu par 1751
M. Tschachtly 1015
Voix éparses 7
Ainsi que nous le disions avant hier , les

voix qui ont manqué au candidat conserva-
teur, se retrouvent en déficit dans les com-
munes de la partie catholique du district.

Les commnnes protestantes ont donné à
M. Tschachtly au moins autant de voix
qu 'au 5 décembre , à part toutefois Chiètres ,
où une différence était prévue en raison de
la présence et de la grande popularité de Ai-
le capitaine Johner.

Nous mettons en regard , dans le tableau
ci après , le total des voix données à M.
Tàchachtly au 5 décembre et au 13 février :

5 décembre 13 février
Agrimoine 3 3
Barberêche . . . . .  72 37
Buchillon . . . . . .  5 9
Ghandossel 28 23
Champagny 4 6
Charmey 8 18
Chàtel (Bourg) . . . .  7 -6
Chiètres 147 95
Cordast 63 31
Cormerod 47 20
Cormondes 116 76
Corsaleties 18 16
Courgevaud 16 15
Courlevon 20 28
Cournillens 65 49
Courtaman 25 16
Courtepin 55 34
Courtion 44 3à
Cressier 92 79
Frœschels 25 31
Guschelmufh 35 15
Hauteville 2 10
Jentes 9 $
Liebistorf 106 87
Lourtens 1 O
Meyriez 5 Q
Misery 48 31
Montilier 15 16
Morat 39 35
Ormey 47 45
Ried . . 6 10
Salvagny 33 33
Villarepos 53 30
Vuilly-le-Haut . . . .  25 23
Vuill y-le-Bas 26 17
Wallenbuch 12 3
Wallenried 31 19

Total 1353 1015
Communes protestantes. 443 415
Communes catholiques . 910 600

» o» 

te Bien public et le radicalisme. —.
Nos confédérés catholiques de la Suisse
allemande sont priés de prendre note des
vœux que forme le Bien public pour que le21» arrondissement revieune au radicalisme.
Ce sera affaiblir le groupe de la députation
catholique au Conseil national , mais le Bien
public n'a cure de ce détail.

Après avoir signalé le succès de la candi-
dature radicale dans le district du Lac, le
journal des modérés ajoute :

Ceci est d'augure favorable poar
les élections du Oonseil national
dans le 31« arrondissement.

C'est clair, n'est-ce pas ?

CONSEIL D'ÉTAT
Séance du 15 février

Sont nommés :
MM. Louis d'E pinay, préfet du district

du Lac ; Gobet , révérend curé , membre
des commissions scolaires d'Estavayer-le-
Gibloux , Villarsel et Villarlod ; Bise, révérendcuré , membre de la commission scolaire deVuisternens-en- Ogoz.

. — Le Conseil rend un arrêté sur la per-
ception de la taxe d'exemption du service
militaire pour 1887 et un autre arrôté con-cernant l'impôt sur le commerce et l'indus-
trie pour le môme exercice.

Séance du 16 février
M. le capitaine Frédéric Weck, à Fribourg,

est promu au grade de major d'infanterie.

Place fédérale an concours. —
Télégraphiste à Gruyères (Fribourg). Trai-
tement annuel 200 francs , plus la provi-
sion des dépêches. S'adresser, d'ici au 2
mars 1887, à l'inspection des télégraphes, àLausanne.

Emprunt a primes de la ville deFribourg - Dix-septième tirage desséries du 15 février 1887. Sont sorties JesSoi 165 !

IRQO JKl J55 1427 145o i66a
îSo î™ ?;t4 2546 2833 35a
VsJS ÎVixl o459 4603 5022 750*
9806 S 

832? 9m 9488 953S
Le tirage des lots aura lieu le 15 mars

prochain.

FAITS I>I'VHIR@

ENGOUEMENT BRITANNIQUE. — On a signalé,
il y a quelques mois, la souscription de 150
millions lancée par la brasserie Guiness, à,
Londres, qui se transformait en société par
actions ; cette souscription fut couverte vingt-
et-une fois. Ce résultat est dépassé. Séduite



Sar l'exemple, la brasserie Allsopp, qui livre
u pa le  aie au monde ent ier, a voulu à son

tour se transformer en compagnie par actions,
au capital de 83 millions et demi.

La souscription a eu lieu le 7 février, et les
capitalistes désireux d'acheter des actions sont
arrivés en masses si compactes devant les
bureaux de la London and Westminster Bank,
chargée de l'opération, que la rue où ils sont
situés présentait l'aspect de la fameuse rue
Quincampoix au beau temps de Law et de son
•système. Des escouades de policemen ont été
obligées de garder les abords de la Bangue
pour maintenir l'ordre. On ne connaît pas
encore d'une façon précise le montant des
souscriptions, mais on dit qu'elles dépassent
quatre milliards de francs, c'est-à-dire que
cet emprunt de 83 millions serait couvert près
de 50 fois I Cet engouement de capitalistes
ponr une affaire de brasserie est un nouveau
triomphe pour Gambrinus.

UNE EXPéDITION DANS LE KHORASSAN. —-
L'expédition scientifique russe qui a exploré
récemment le Khorassan et la région transcas-
tnenne, vient de publier son rapport à Saint-
Pétersbourg.

De ce rapport, fait par l'ingénieur Kanchine,
il ressort que l'expéd ition a découver t de pro-

f mr tout oe qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLl & Gie
Fri&ourg;? I»9 rue des -Epouses, Friltourg, Suisse

Maladie des yeux
JLe Dr Terrey, médecin-oculiste à Lau-

sanne, reçoit régulièrement tous les sa-
medis de midi à 2 heures, rue de Lausanne,
€0 (à côté de l'Evêché), à Fribourg. (165A42)

ON DEMANDE *££ *£
servante de toute confiance, qui sache faire la
cuisine. S'adresser à l'Agence Orell , Fussli
A Cie, Fribourg. (O 203)

Une jenne fille 8g£*aï
che de suite une bonne place comme
femme de chambre. S'adresser à
©r* 11, Fa ssli & Cie. (0. 200)

Jretit traité cie la recon-
naissance envers X>ieu., à
l'usage de la jeunesse. Prix S£> cent,
l'exemplaire ; SO fr. le cent.l R

'Ù. I. I

PUBLICATIONS EDITEES PAR L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
Exx vent

tfOUR LE CLERGÉ ET LES SÉMINARISTES
ŒUVRES DB SAINT THOMAS

Doctorls nngollcl dWl Thoma Aqulnatls Ser-
"ïttoaea «t opotcal». conclonatorla. Furochii «cif »t»i»
«»t iicri-i prsedicatoribus dicata. E ted iUaJ .  B. Raulz,
«janonieo, Vallis-Colorum parocho et decano. Ouvrage
honoré d'un bref de Sa Sainteté Léon XIII et des
approbations de S. Em. le cardinal archevêque Paroc-
«m, de NN. SS. Ui évêques de Verdun, de Saint-DuS,
fis Nancy, etc. 4 vol. in-18. — Prix : 18 franc»;
K vol. in-8 : même prix.

Sanetl Thorn» Aqulnatls dootorls angrellol
Û»«e«tlone« disputât», accedit liber de Ente et
¦âlgientia , oum commentariis R. D. D. Thom» de Vio
Cajetani cardinalii. Editio noviisima ad fidem optima-
eam editionum diligenter recognita et exacta. Edition
îionoré» d'un bref de Sa Sainteté Léo» XIII. 4 beau
"'¦Ol. in-8. — Prix : 24 fr.

¦aneti Thom» Aqulnatls Somma theelogrloa
diligenter emendata, Nicolai, Svlvii, Billuart et C. J.
Brioux notis ornata. Edition claisique , 8 beaux, vol.
îa-S earri sur papier v»rgé.—Prix: 3Sf».,ne>: ïlfr.

Sancti Thoma Aqulnatls Somma phlloaophloa,
'4MB de veritate catholic» fidei contra gentiles. Un
Sn-t vol. in-8 carré de 610 pages. — Prix : 6 fr.

Mannale sacri conclonatorla, seu sylloge métho-
de* eententiarum platiararum e sacra Scriptura, S. S.
ïSonciliis , priestautissimis oporibus Patrum neo non phi-
ïosophorum exquisitius excerptarum, par l'abbé Du-
senont , auteur du Catéchisme catholique, £ beaux vol.
SB-4 ii deux col. — Prix, franco : 15 fr.

Blblloram Sacrorum Concordant!» , vulgatse
«ditioni» ad recognitionem jussu Sixti V Pontif. Max.
•oiblii» adhibitam recensit» atque amendât», ac plua-
-juam viginti quinque millibus versiculis auct» insu-
jper at notis bistoricis, geographicis, chronologicis loou-
3>Utat» cura et studio F. p. Dutripon , theologi et
r.fessoris; octava editio accuratissime expurgata.

magnifique volume in-4 jéBUB <ie 151X pages i
Q colonnes, sur papier vergé, renfermant la matière
'*9'«pviron 20 vol. m-8 ordinaires. — Prix : net. 21 ît.;
demi-reliure 5 fr. en plus.

POUR LA PRÉDICATION
_ *•* cathoilquo, ou la Règle des croyances et de la

J» chrétienne, par l'abbé Piètre, curé de Fains (Meuse).
» *•** *olume in-8 d'environ 800 pages. — Prix :
8 fr. 50 et 5 fr. fran co.

«iSa "̂ ?8 
V*T

d
lU d* 1'*PProb»tion do MK* Hacquard,

I* MiMlon o» Sermons populaires, pour lesnSnutes et les missions, par le P. Félix Giordano,
»T>Iat de Marie, ancien missionnaire. Un fort vol.
ûs-S de 600 pages. — Prix : 4 fr. 25.

Conférences de Saint-Joseph de Marseille, la
Woi , l'Eglise, te Saint-Siège, par le R. P. Vincent de
S'-Mcal, Bas Frères Prêcheurs. 1 vol. in-8 de 450 pages.
— Prix : 4 fr. 50.

Conférences sur le livre de Job, par le R. P.
Henri Demante, S. J., avec approbation de S. Em.
le cardinal de Bonnechose, archevêque de Rouen ;
de S. G. Mgr l'Archevêque d'Avignon; de NN. SS. les
évjques d'Evreux et de Périgueux. 1 vol. in-8 de
•60 SUN — Prix, franc» ; 4 fr. S0.

fonds gisements de sel de Glatiber dans l'oasis
de Merv, ainsi que de sel ordinaire, près
d'Akrabat, sur la-frontière afghane; de nom-
breux timuli renfermant divers minéraux, près
d'Imanbata, des cavernes mystérieuses dans
l'oasis de Pendine, et d'énormes gisements
d'aimant , de minerai de fer, de plomb, dans
le Khorassan.

On a également trouvé d'autres richesses
dans la région transcaspienne, entre autres du
minerai de plomb à Karakala, de la naphte
(pétrole) près des monts Zéliats, du gypse et
de la naphte au Tchéléken. L'expédition a,
en outr e, rapporté une immense collection
d'objets géologiques, zoologiques, botaniques
et ethnographiques des plus intéressants par
leur caractère, leur structure et encore incon-
nus jusqu 'à nos jours.

•*¦" M SOFSSKNK. Rédacteur
Etoffes pour robes de ba) , double largeur (g&

ranti  pure laine) nuances lumière les plus
nouvelles, â 1 fr. 20 la demi-aune ou 1 fr. 95 le
mètre, est expédié en mètres seuls, coupons de
robes, ou en pièces entières franco de port à
domicile par Oettinger & Cie, Ceniralhof, Zur ioh.

P.-S. Envoi de collections d'échantillons et
de gravures haute nouveauté sur demande
gratis. (O. 214j

Souliers pour militaires
sont toujours confectionnés sur mesure et
d'après la plus récente ordonnance , par
ATï JïJ »;li-Ii of iiiehl, cordonnier , au Stalden.

; ; : - " . • (0 206)

CABINET
de F. BUGNON

chirurgien-dentiste , à FRIBOURG
Nouvelles dents américaines très solides

et imiiant admirablement les dents naturel-
les , qu 'elles remp lacent parfailement pour la
mastication.
Le très saint sacrifice d.e la

Messe, par le chanoine J. M. A.,
missionnaire apostolique. Prix SO cent.

Les vertus chrétiennes et
les exercices des saints
pour les lormer en notis,
par le P. Mathieu-Joseph. Un joli volume

• de 380 pages, prix SO cent.

< à. l'Imprimerie oatluoli

Entretlenl eur les livres de Judith et Esther ,
par ]• ménie auteur, avec approbaiion de S. Em. le
cardinal de Bonnechose. Un vol . in-8. — Prix,
franco: 4 fr.

Le saint par l'Eglise, conférences données à
Rochefort-sur-Mer par le R. P. Guibé, de la Compa-
gnie de Jésus. Ouvrage approuvé par NN. SS. de
Laval , de Vannes et d'Angoulëme. Un vol. in-8
raisin, 290 pages. — Prix, franco: 1 fr. 20.

Conférences snr l'Eglise prêchées à Sainte-
Croix de Nantes, par le P. Guibé . Un vol. in-12. —
Prix : 0 fr. 80.

Le catholicisme aa XIX» siècle, considéré en
lui-même et dans ses rapports avec l'ordre politique
et civil, par Mgr Thomas-Michel Salzano, de l'ordre
des Prêcheurs , archevêque d'Kdesse, doyen du collège
des théologiens ; traduit avec approbation de l'auteur,
par M. l'abbé Charles Vallée, chanoine honoraire de
l'insigne basilique d'Anagni et de Bisignano, du clergé
de Paris. — Prix : 3 fr. ; franc o : 3 fr. 50.

Sermons dn R. P. Antoine Vieyra, jésuite por-
tugais, traduits par l'abbé A. Poirel , prêtre du dio-
cèse d'Amiens. Nouvelle édition. 6 forts vol . in-12.—
Prix : 15 francs.

POUR CATÉCHISTES ET POUR FIDELES
Catéchisme catholique ou Questionnaire avec

réponses, par l'abbé Dumont, curô de Saudrupt
(Meuse). Troisième édition revue et augmentée. 3 forts
vol. in-12. — Prix, franco : 10 fr.

Petit traité dogmatique, pratique et litur-
gique des Sacrements et plus particulièrement de
l'Eucharistie et de la Pénitence, où l'on a mêlé un
frand nombre de traits historiques , à l'usage des

dèles, par M. l'abbé Cathala. 2 vol. in-8. — Prix,
franco : 6 fr.

Explication du Symbole des Apôtres, avec des
trait» historiques, à l'usage des Catéchistes et des
fidèles , par le même auteur. 2 volumes in-12. —
Prix -. 5 îr. ; franco : 6 fr.

Le catéchisme expliqué aux petits enfants en
quarante leçons, précédé d'une étude sur la méthode,
{ar le R. P. Henri Fournel , curé de Benoîte-Vaux,

vol. in-12. — Prix : 1 fr. ; franco : 1 fr. 15.
Le Catéchisme de Léon XIII , traduit de l'italien

Ëar P. L. Bouchon et annoté par P. H. Fournel.
n vol. in-12 de 118 pages. — Prix : 1 fr., et par la

poste : 1 fr. 15 cent.
Fin du monde présent , et mystères de la vie

future. Conférences prêchées tx la cathédrale de
Chambéry, par l'abbé Arminjon, missionnaire apos-
tolique. Ouvrage honoré d'un bref de Sa Sainteté
Léon XIII. 1 vol. in-18 jésus. — Prix : 3 fr.

O U V R A G ES

HISTORIQUES ET HAGIOGRAPHIQUES
Saint Panl, aa vie, ses missions, sa doctrine. —

Troisième édition, par M. Marcellin Arnauld , avocat,
avec approbation de 23 cardinaux, archevêques et
évêques. Avec gravures, portrait et carte , franco par
la poste : 9 fr. 75; avec portrait et carte, franco par
la poste : 7 fr. 75. 4Y8C portrait tans carte, franco
par la poste : 5 fr. 75.

Revue de la Suisse catholique, parait
chaque mois par livraison de 80 pages. Elle
forme au bout de l'année un beau •volume
de 960 pages.

Pour faciliter la propagande et étendre l'ac-
tion de la Revue, le prix d'abonnement a été
réduit à 8 fr. pour la Suisse et à 9 fr. pour les
autres pays de l'Union postale.

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON DE FÉVRIER

/. L'art et la philosophie au moyen âge,
chanoine de Courten. — II. Réponse au Semeur
vaudois et a Evangile et Liberté, Verax. —
///. Les martyrs d'Angleterre, Genoud, pro-
fesseur. — Iv .  Notice historique sur l'Abbaye
et le Chapitre de Moutier-Grandval, Mgr Chè-
vre. — V. Chenilles et moineaux, %-'". —
VI. Le château de Fardun (suite), H. Thorin.
— VII. Notices bibliographiques. — I. Le
protestantisme vu de Genève en i886. —
I I .  Pensée d'une croyante, par Marie Jenna.
— III. Œuvres polémiques de Mgr Freppel , "'.
— VIII. Chroniquey J.

INSTITUT LINGUISTIQUE & COMMERCIAL
SAINT-JOSEPH , A LUCERNE

SOUS LA PROTECTION DE L'ÉPISCOPAT SUISSE
Langues allemande , française, anglaise, italienne ; Comptabilité, -Mathématique et CoT-

respondance commerciale. (O 205)
Rentrées et Pâques et au 1" Octobre

Pour prospectus et renseignements , s'adresser à la DIBECTION.

GUERISON du'STJI Î>IT3É5
Les TYMPAïfB AmTXrxonubB, brevetés, de MICHOISOH, guéris- QQsent ou soulagent la snrdité, queUe qu'en soit la cause. — Les guérisons let t- gr

«lus remarquables ont été faites. — Enroyer 25 centimes pour receioir franco an ¦_-< oan di 80 pages, illustré , contenant lee descri ptions intéressantes des essaie qui out ôtf . ,_|
faite ponr suorir U Surdité , et anssi des lettres de recommandation de Docteurs, EXJ
d'Arocats, d'EifitcoM «t autres homme» imiatats qai ont été guéris plr ee» xyHIP-ailTS o
•l Ue recominan-leat h*uU__a«nt . — Sn écrivant, nommes oa Journal 3. V. P. O '

Adrwr «T. JI. SICUOLUOX, 4, MM Drouot, PARIB

îirVTT

ixe, 13, Orand.'JEtvi.e, FU
Les Borgla , histoire du Pape Alexandre VI, de

César et de Lucrèce Borgia, par l'abbé Clément
de Vebron. 1 beau vol. in-8 avec quatre belles
gravures. — Prix , franco : 8 fr. 50.

La Liberté des Tombeaux , ou les cimetières
neutralisés en violation du Concordat, par Edouard
de Hornstein , docteur en théologie, avec introduction
par S. G. Mgr Lâchât, évêque de Bâle. Un vol.
in-8. — Pr» ; 2 fr.

La Turquie, par l'abbé Durand , bibliothécaire de
la Société de géographie de _ Paris; membre des
sociétés d'anthropolog ie, de philologie, de la Société
académique Indo-Chinoise ; président de la Société
des études catholiques, etc., etc. — Prix : 5 fr.; franco,
5 fr. 70.

Cet ouvrage est la reproduction des cours professés
par l'auteur à l'Institut catholique de Paris.

Sainte Thérèse de Jésus et les ép ines de son cœur
qui se vénère au monastère des Carmélites déchaussées,
à Alba de Tormès, diocèse de Salamancue (Espagne).
Ouvrage traduit de l'espagnol par M. l'abbé Olivier ,
curé de Glaire. 1 vol. grand in-8. — Prix : 2 fr. 50.

Doctrine spirituelle de saint François d'Assise,
par le R. P, ApoUinaire , franciscain, tin vol. in-8,
édition de luxe , papier de Hollande, caractères elzé-
viriens, illustré de 5 magnifiques gravures. — Prix,
broché, franco : 5 fr.

Vie de sainte Marguerite de Cortone, nouvelle
édition revue et augmentée de réflexions appropriées
d. ciiaque cnapitre. x Deau vol. m-io jesus. — Prix :
1 fr. 50.

Vie du Bienheureux Pierre Canisius, apôtre
du xvi" siècle , par le R. P. Canisius Bovet , précédée
de la profession de foi jurée par le gouvernement de
Fribourg. Un vol. in-12. — Prix : 2 fr.

Sainte Soholastlque, son histoire et ses reliques,
jon pèlerinage à Juvi gny-les-Dames, par M. l'abbé
Loison , curé de Juviçny. — Prix : 1 fr 25.

Saints de la Suisse française , par l'abbé Genoud ,
curé d'Yverdon. 2 vol. — Prix , franco : 4 fr. 80.

Cet ouvrage, tout fe. la fois si important et si remar-
quable, a reçu l'approbation de cinq évêques de
Suisse, de Mgr l'êvêque d'Annecy et de Mgr Guérin,
auteur des Petits Bollandisles.

Vie de saint Benoit -Joseph Labre , avec le
portrait du Saint , par un prêtre Mariste. Beau vol.
in-12. — Prix, franco : 2 fr. 50.

Vie populaire de saint Benoit-Joseph Labre,
né à Amettes en 1748, mort à Rome en 1783, en
odeur de sainteté. Brochure in-18 de 140 pages. —
Prix : 40 cent. ; franco : 50 cent.

Histoire populaire de saint Laurent de Brin-
des, général de l'ordre des Capucins , traduit de l'italien
du P. Angelico de Civita-Vecchia , du même ordre.
Un vol . in-32. — Prix : 50 cent.

Un curô de campagne au XIX» siècle. Vie de
Jean-Marie-Baptiste Vianney, curé d'Ars, par M»»Emi-
lien Desmousseaux de Givré. 2 vol. in-12. — Prix,
brochés : 4 fr. 50. — Edition de luxe avec gravures
illustrées : 10 fr.

La servante de Dieu M.-Agnès-CIalre Steiner
du Côté de Jésus. Abrégé de sa vie écrit par son
ancien confesseur , le R. P. de Reus. Ouvrage traduit
de l'italien par Mgr Constans. Un vol. in-12. — Prix ,
franco : 2 fr. 50.

Observatoire météorologique de Fribourg
BAROMÈTRE

Las observations sont recueillies chaque joui
à 7 h. du malin et. i et 7 b. du soir.

Février.) 10) 11 12) 13] 14' 15] 16 Février

THERMOMÈTRE (Centigrade)

Février. 101 111 12] 13: l ï|  15 IGJFévrier

7 h. matin -11 -13 -11 -10 -10 -3 -5
~~ 

7h.matW
lh.sobt -7 -5 -3 -3 3 -4 -4  1 h. soir
7 h.soir -8 -7 -5 -8 3 -3 7h. soir
Minimum -11 -18 11 -10 -10 4 Minimu*
Mcmkimm -7 -5 -3 -3 -3 -3 Maximu*

BOURG

OUVRAGES DE PIÉTÉ
L'amour du divin cruciné, méditations sur la

douloureuse passion de N.-S. J.-C, par le R. P.Clémens, prêtre de l'ordre des Rédemptoristes. 1 vol.in-8. — Prix : 5 fr.
Recueil des écrits de Marle-EusteUe, nés kSaintrPalais de Saintes le 19 avril 1S14, morte U29 juin 1842. Deux beaux volumes in-12. — Prix • 5 fr.tfranco : 5 fr. 60.

ŒUVRES DE S. ALPHONSE DE LIGUORI
Traduites par le R. P. PLADYS , rédemptoriste.

Le» gloires de Marie, 2 vol. in-12, enrichie
d une belle gravure de Notre-Dame du Perpétuel
Secours. — Prix : 5 francs ; franco : 5 fr. 60.

La pratique de l'amour envers Jésus-Christ,
proposée à toutes les âmes qui veulent assurer leur
»alut éternel et suivre le chemin de la perfection . Ua
beau vol. in-12 orné d'une belle gravure du Sacr*-
Cœur — Prix : 2 fr. 50.

Neuvaine en l'honneur de sainte Thérèse suivi»
d'uu traité de perfection , 4© la même sainte. Charnu»*
volume in-32. — Prix , franco : 0 fr. 50.

Les merveilles de Jésus au Sacrement d'amonr.
par l'abbô Gérardin. 2 beaux vol. in-12. — Prix : 5 fr.

L'âme pieuse dans ses rapports aveo Jés«»
au Salnt-Saorement, par le môme. I vol . in-12. "¦"
Prix : 2 fr.

Le paradis de l'&me oiir6tion»o, méditations et
prières , traduit du latin d'Horstius , par M. l'abbé
A. Laurent , docteur en théologie. — Prix broché
I fr. 50 ; demi-reliure : 2 fr . 50.

Essai sur la prière considérée comme U clef dc
paradis , par M. 1 abbé Sauveterre , avec l'approbation
de MN. SS. les Evêques de Verdun et de Bayonne.
1 vol. in-8 de 254 pages. — Prix de l'exempl. : 3 fr.

L'Eucharistie, chefs-d'œuvre dc l'amour divin,
suivi dea visites au. Sa«\t-Sacvemeat, de saint, Alphonse
de Liguori , par M. H. Lebon , auteur de La Commu-
nion, c'est ma vie. In-8 de 348 pages. — Prix ,
franco : 2 f r .

Ouvrage approuvé par Mgr l'Evêque do Verdun.
L'Euoharlstie, symboles et poèmes, extrait des

œuvres do Mgr de la Bouillerie , par un de ses disci-
ples. Brochure in-12 d'environ 200 pages. Edition d«
luxe sur pap ier fort. — Ppj x : % fr. l'exemp.

Le Sacré-Cœur de Jésus, exposé théorique et
pratique de la dévotion au Sacré-Cœur, par le R. P.
Jeau-Marie, Franciscain (Je l'Observance, docteur ea
théologie. Nouvelle édition. 1 vol. in-18 de 400 p. —
Prix , franco : 2 fr.

Méditations sur les mystères du Chemin de lu
Croix, suivies de trois exercices prati ques , par
M. l'abbé Cathala , tertiaire de Saint-François.
Brochure in-16. — Prix , f ranco : 1 fr. 50.

Nombreux Ouvrage» et Opmtoulea
de Propagande.
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